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Au nom du Comité Central de l'A. J. C. au nom des Blessés 
d'Ontario, le Cercle LaVérendrye se toit un devoir de venir remer- 
cier tons ceux qui ont généreusement dénouné Jeur bourse pour nos 
frères perséceutés. 

Pour ne compter que les souscriptions adressées « 
Cerele LaVérendrye, c'est près de #800 que la générosité manito- 
baine a su, malgré ia dureté des temps, aux compa- 
triotes de là-bas pour la défense de la langue franéaise. Ce chiffre 
publie éloquemment le patriotisme des donateurs et des donatriees 
à qui encore une fois nous redisons merei, 


Le Cercle LaVérendrye de l'A. C. J. C. 


lircetement a’ 


faire parvenir 


LE PATRIOTISME 


salle de 


pressait dans la 
Monseigneur | 


qu 


devant la 
Saint: 


Dimanche soir, CT 
l'Académie Provencher, 
de Saint-Boniface 
vette 
traita du patriotisme. 
meneur d'hommes, du chef aimé de la race au Ma 
l'Archevêque iraea un véritable 

de lutte au Manitoba. 


loule qui 


3oniface, ‘archevêque 


inaugurait la série de vont ‘enees se donneront 


année sous les auspices de l'Union Canadienne. Monseigneur 


tous l’escomptaient de la 


nitoba, \Monseignc ur 


Comme part de ce 


patriotique, 
aura en 


programme d'action 


francaise Et rarement orateur été 


plus intime communion d'idées avee son auditoire, Son élaquence, 
toute d’intense énergie, forte ot souple comme un 
allait droit au cocur des auditeurs, 1 se dégageait 


nous ne savons quels efflaves d’une 


fondée sur l’histoire et les pass 


raisonnée, 
an chef à la 
demeurerions pas sans 
l'influence francaise au 
national, mais encore dans 

Nous sommes heureux de pouvoir donner à 
Monseigneur l'Arche 


ément français; 
ouide, sans général, dans 


Manitob: 


] 
1e 


téte de l’él oil 


résistanec à la 
lecons du 
la lutte qui menace 
le domaine 


religieuse, 


non seulement dans 


( 


domaine de l'influence 


nos leetours le texte 


de la conférence de vôque. 


devons parler du patriotisme importe d'en 


Puisque 
donner une définition, 


On a dit de fort belles choses du pat 
Ile 


nous 


riotisme, et c'était justice, 


je ne 


posi 


grande et ht chose ; comme 


je n'ai pes 
dans le cher 


puisque e’est une cependant 
suis pas poète et que 
tive, je ne 
me contente de dire 

C'est l'amour de son pays, le dévouement à la terre qui nous 4 | 
vus naître — l'attachement à tout ce qui nous entoure, serait-ce 


même les choses inanimées, en elles-mêmes les moins attachantes. 


omantique, mais {très 


14. 
j ainre 


| 

me une tige d'acier, 
légageait de l'orateur 

* à la perséention, 

1 assé, On sentait 
comprenait que nous ne 
puis entrer nin des envolées sensitives, et je 

que le patriotisme : 


C’est ce qui afait dire au poète: | 
Qui s'attache à mon âme, et la force d'aimer?" 
‘Objets inanimés, avez-vous done une âme 
C'est cet attachement au sol natal, aux souvenirs d'enfance, 
qui fait le petit coin de chez nous, cher au coeur, plus que 
splendeurs qu'on trouve ailleurs: ss 


“éJ'ai vu le eiel de l’Italic 
‘Rome et ses palais enchantés 


‘# J'ai vu notre mère patrie 


“La noble France et ses heautés 


‘En saluant chaque contrée 


Je me disais au fond du coeu 


‘Chez nous, |: 
‘Mais on 


vie est moins dorée, 


rouve le bonheur.’ 


4 
Crémazie, 


Le mot patriotisme vient de patrie, et patrie semble dériver du 
mot latin pater—père, c'est-à-dire qu'il y à entre 
quelque ne 
le fils à son père, Et de 


la patrie et nous 
. 


chose des liens si forts, en mé temps si doux, qui relient 


même est fils dénaturé celui qui n'aime 
paroles, 


de 


qu'il 


pas son père, ne sait lui prouver son amour que par des si 


pompeuses soient-elles, 
portant et de fort noble à eelui qui ne sait pas faire autre chose qué 


des déclarations de paroles, si pompeuses soient-elles, pour 


ainsi il manque quelque chose fort im- 


son amour et son dévouement il SON PAYS, 
Deux choses entre plusieurs de moindre importance constituent 
dit, la 


1ises en 


l'autel et le autrement 


temps, 


la sont 


loyer, 


choses sont 


patrie. 
la langue. 


vraiment Ce 
religion et De 
évidence lorsqu'il s'agit de patrie. 

pour leurs foyers et le 


tout ces deux 
et 


que 


‘5 autels, 


Les anciens combattaient 
de tout temps aussi, 
celles où se posaient carrément devant 
de la patrie en danger. 

Serrant de plus près notre sujet, il nous reste à nous demandes 


jamais guerres ne furent plus acharnées 


les eombattants, la question 


en quoi consiste le véritable patriotisme canadien-franeais, ear c’est 


de celui-là que nous voulons parler, Le Canada est notre patrie 
Nous n’en avons pas d'autre. ‘Jamais parole ne fut plus vraie que 
celle qui proclame les Canadiens-français les plus Canadiens des Ca. 
nadiens. D'autres vivre en ce l'avoir choisi même 
pour leur patrie d'adoption, mais il leur reste une patrie 
Il pas 


Canadiens, nous devons 


peuvent pays, 
ailleur 
qu'ici, et ils savent le dire au moment opportun. n’en est 
ainsi de nous. Canadiens, 
être, sons peine de n'être rien du tout, 


nné patrie en dehors du Canada, 


nous sommes, el 


ear nous chercherions en vain 


O Canada, mon pays, mes amours 


cette terre d'Amérique, où toutes les humaines 


donné rendez-vous, 
disons-le avee une légitime fierté, 


‘Sur raecs 
‘semblent s'être 
‘part, Nos origines, 
‘illustration sans rivale, Nous des 
‘sonvenirs, nous avons une histoire, nous avons une physignomie 
inous avons un nom, et tout cela nous constitue une personnalité 
“nationale ’'—Thomas Chapais. 

Ce qui constitue cette personnalité, c'est la langue; et le jour 

ù nous cesserions de parler la langue francaise, serait le commen 
ement de l'agonie du groupe français sur cette terre d'Amériqu: 
ous nous perdrions dans le tout canadien, rêvé par des politique 
aux, courtes vues. Aux courtes vues, disons-nous, car il faut 
absence peu commune de sens pratique et une ignorance très cou. 
pable dé l’histoire du Canada, pour eroire un instant que ce tout 
feanadien est possible dans la pratique. Pour le réaliser, il nous 
faudrait abdiquer, ear ce tout rêvé est un tout anglo-saxon, de lan. 
gue anglaise et de mentalité anglaise. 11 nous faudruit ahdiquer, et 


nous oceupons ‘une place à 


sont d’une 


avons un Passé, NOUS avons 


une !! 


à tous les jeunes de l'Union C 


DIEU ET MON DROIT 


qui seraient les agrc et paree qu'ils se défendent 


perséeutés 


nes 4 


nous amoindrir, er nous ne sommes pas faits pour passer par celcertains quartiers, on a même manifesté de l’étonnement d’u silence! 
moule. Si on nous y faisait passer de force, nous serions pour deftrès profond en face de provocations à peine dissimulées, Nous | 
longues générations des êtres incomplets ef inférieurs. Nous y fairefn’ambitionnons pas la lutte, pour le plaisir de Jutter, mais si la 
passer de force, c'est une besogne ingrate, et fort ardue, Elle a étéflutte nous est imposée, acceptons-la à la manière des “Bull Dogs] 
tentée, dans les premières années de l'ocenupation anglaise, sans passez-moi l'expression, sans cris, sans précipitations, sd 
produire d’autres fruits que-de retarder les nôtres, sans gain appré-favee loutes nos énergies tendues et entraînées pour la lutte 
ciable pour les autres. On est revenn à la charge plus tard, lors de ftrève jusqu'au succès final 
l'union du Haut et du Bas Canada, sans plus de succès; enfin après A cette condition seulement notre patriotisnt rai et nous! 
un sièele de luttes, des politiques aux vues longues ont voulu éfa-lméritera le respeet de ceux qui ne respectent que ceux qui savent 
blir la paix; les pères de la Confédération ont marqué une nouvelle eur résister. 
étape dans la vie de ce pays, en établissant cette Confédération, sur Noné avons dit encore dné hotre patriotisme doit être éclairé 
le respeet mutuel des deux grandes ragçes qui l'habitent, dans l’éga Lol: ie 4 A nt à. 1 y ; ; 
lité des droits politiques, dans la liberté des deux langues anglaise AU EUR AE LNTANES | EG OR O EDR TUE SA SUAU io SOSIOURE des 
et francaise, déclarées langues officielles, et dans l'assurance du vérités religieuses, éclairé des lumières de 1 DA NDAFR EN partieulié. 
respect des minorités, en ce qui touche la foi dans éoñ sanctuaire, remeni de y histoire de s DAVS. Jeunes gelris du | { Late Cana- 
d'est-acdire l’école. : - dienne, deux faits vor frapperont avant longtemps, dès que vous 
Plut au ciel que l’esprit des Pères de Ia Confédération se fut bu alfa oben cer l'étude. 
conservé, plut au ciel ciel que des politiques à vues larges, et non “En ce qui regarde a foi catholique, la conjuration o1,z;anisée 
de petits hommes, aient succédé aux pères de la Contédération On dans LA nonde envie r eontre | CIETAIN ne }" ut an » de fixer votre 
ne verrait pas ee qui se passe aujourd'hui dans l'Ontario, ce qui [Attention Ensuite, vous 'epliant sur sphère plus modeste de 
s’est passé dans les Provinces Maritimes en 1871, ce qui s’est passé votre pas Ss, vous ad ré ques AA histoire de ectte eonjuration 
au Manitoha en 1890, ce qui s'est passé dans les deux pravinees de ECTiLe a VEAYÈDS bien des péripéties L'esprit du mal qui veut 
la Saskatchewan et de l'Alberta, en 1905, ce qui s’est passé pour le toujours ane sa besogne sous le couvert de faux prétextes, afin de 
Keewatin en 1912 Seul Québe e est resté fidèle au paete fédérati dérouter l'opinion, à mis bien di faux-fayants à son action Des 
ei nulle part la paix ost mieux sauvegardée et la dignité nationale Jus D UE agé | rénéreux, grands chrétiens et grands patrintes, ont 
pl ns assurée. ete calomnies, laussement representes DOPSOCTILOS, HEMU qu'ils se 
C'est un petit coup d'oeil jeté sur une histoire douloureux rouvaient sur le eh EE ges RS HE Re AURA ARENA M de faire leur 
sans égard pour le droit naturel, et le souci de la parole jurée dre os pe AE ua y à ge ie 08 de 1867, Laissons 
Une nouvelle doctrine prend Corps de nos jours, C'est In doe. tomber la LODPAETE de bien des bataille où d'illustres Manitobains | 
trine du droit absolu de la majorité de faire les lois qu'elle vent, ont souffert, Quel spectacle se présente à nos regards? 
ins égard pour le droit naturel, et le soucis de là parole jurée. Un fait, il est brutal, et il importe à fous ceux qui veulent avoir 
Nous prenons de l’âge comme nation, mais nous ne gagnons un patriotisme éclairé de ne p perdre di ue, c'est que Québee 
pas en sagesse, Nos politiciens locaux recommencent en petit ce que es l'ES PA cte le pacte lédératit qu OL r'antn au toyens de ce Pays 
d'autres ont voulu faire sur une plus grande échelle, pour échouer [7 "ET" RULES ASIE LRQ GRAS SA USER EE Lt que pour langue: par- 
misérablement. Il importe de faire une résistance ferme et ner. vou ailleurs on à ELe infidèle à la parole juré : 
gique, et de mous montrer les champions de l'esprit de C'onsti La triste série des défections et des manquements à la parole 
tution. donnée, signée et scellée, commence dans le Nouveau-Brunswick, 
Pour cela il faut que notre patriotisme soit sineère, éelairé et | POU venir ensuite au Manitoba, puis dans les deux provinces de 
pratique, Et'iei je n'ai qu'à développer les idées exposées par un l'Ouest, enfin dans le Kecewali , puis aujourd’hui dans l'Ontario, 
jeune du Cerele Pie X de Montréal que jt proposerais comme modèl Avee quel raffinement de mauvaise foi, de fausses représentations 
anadienne Monsieur Henri F'ortic r et de hanque d'honneur, on le a“vVOZ IMIOUX qu O1, ('e sont les 
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Garry 4264-4268 


A DKOITE ET A GAUCHE 


‘Le soldat anddien te benucou 
dhifieultés en France s'il 


moins de 


sait la langue de çe pays’”. — Le 
s|Winnipes Telegram 
Où l'on voit que lu ‘‘race supés 
Qi ure : trouve parfois dans 
une situation inférieure, 
+ + 
‘‘Au début des hostilités, tous 
croyaient que la France devait 
son salut à l'Angleterre et à la 


Russie, Aujourd'hui le monde sait 
que si la France ne s'était pas fai. 
te le bouclier des Alliés contre lés 
furieux assauts de Thor, l'Euros 
pe n'aurait pas échappé à l’hégé: 
monie allemande. 

fit 


‘Grâce à la F 
premici allé. 


‘anee qui 


échouer le assaut 


mand la triple entente eut Île 
temps d'organiser ses armées, 
d'arrêter l'Allemagne et de gas 


l'Italie. 

‘Ses terribles sacrifices, héroï- 
quel cndurés, donnent à 14 
France droit de préséance en fait 
d'autorité dans les conseils des 
Alliés.” l'errero, un des plus 
célèbres écrivains de l'Italie. 

Cela n’empéchera pas des cré- 
{ins comme les rédacteurs de 
l'Orange Sentinel de prétendre 
que Anglais gagnèrent la ba: 
taille la Marne. 

L 2 #“ æ 


gnotr 


ucni 


les 


de 


ie droit de voter comportera 
Ne les femmes le droit de siéger 
dans la législature. Leur présenco 
n'y sera pas un mal, n'eut-elle 
pour seul résultat que de foreëer 
certains de représentants à 
observer les principes rudimen: 
taires de la politesse. 


nos 


ear c'est le nom de ce jeune homme énumére ainsi, dans un travail à SOUS, F FAT 
qu'il fit au Congrès de la Æennesse 1908, les qualités maîtresees | COMITE ee Abies sans nom, on les déclare des êtres pen réspee-| Le maire de Saint-Bonifage *4 
du vrai patriotisme : Patriotisme sincère, éclairé et pratique. tneux des LE RES f HR comparu devant le tribunal soys 
Je n'aurai qu'à y mettre une feible note manitobaine pou Votre patriotisme doit être éclairé et ne p wendre le change, |l’ineulpation d’avoir en sa pos: 
avoir, sinon notre affaire au degré perfait, au moins en dose suffi- mais savoir donner à chaë SCs_Tespons | igir € cons. [session des poules de prairies. 
sante pour faire de nous des hommes avee qui faudra compter, |ANEnce. LL A 
capab les de rendre la vie fort amère eeux qui vondraient la leur Agir, c'est la dermirfèe marque du vrai patriotisme | 5h van supprimez les buvét: 
faire 1! il ‘Une foi qui n'agit pa { ee foi s re ? demand le tes, vous h'AUrCZ plus de bons hô- 
aire ji osgihle, | IL | , 1 be , à 
ÿ He" 01e Avec Jui je dirai: Li riotisime « agit n eat-il in | teIs , lisent ses partisans, "Lol 
SPPRARET PRR N E U'lde là, répond le premier ministre 
Notre patriotisme doit etre sincère ps PSS ERP EREU Lee de la Saskatchewan, vous en 4 
n'est pas difficile de voir en noh CU OQUOI VOlre PCUONTrez de meilleurs. Nous en avots 
Si vous voulez bien vous rappeler un n définition que doit consister, D'ici quelques jou peut-être ce doit être une poli [déjà fait l'expérience.” 
nous avons donnée du patriotis de, vous co iclucrez facilement que tique d'expectative. Ceu qui ont la lourde esponsi ilité de gou Ce témoignage là doit compter 
torce lui est, d’être sincère où de nc ) exister du tout. L'heure |verner cette provime { 11 en l tac t Un arran [AU moins autant que les réclames 
st passé partout et surtout au Manit: ia, du patriotisme à périodes |[gement que nous avons fou noel )üiteu qui l’est en[à tant lu ligne de certaines feuil- 
sonores, mais aussi ronflant de mots que vide de réalit vérit( uais en définitive l l'ange { na ete concn a les les 
i ; ) ë 6 
Qi o1 permet. le rannrochement, je dirai volontiers qu n, Lautorités fédérale gissant sous la dic du Conseil Privé d’An j 
1 Of me permet 1 app eheU NPA IA nt ls « 10 ts ii pr ARE Hey : 3 ; Nous posons la question à n08 
de Vos, Dr sentement et à l' venir, aborder cel qui oppos t à œieterre li il recolii | ii IiJUSTIe Lit € its C'est fermiers : 
10S aspirations religieuses et nationales avec la détermination du E C4 Contrat “ee ne | Il egt \ PAL Qi en ce derniers fe mps, o1 ‘Combien de eceux qui ont été à 
‘Bull dog’? qui approche son adversaire en n’aboyant pas, en nefit CECI PIS MAT UN CONLFAIS;, MAIS C4 AUL ONE RIT SONT GITES AU votre emploi durant la moisson 
courant pas, mais doucement, l'oeil vigilant, tous lé nenfs tendus, | ban de l’opinion du monde « ntier, conrm des hommes sans honneur. [n’ont pas dépensé à la buvette du 
déterminé à lutter jusqu'à la mort, s’il le faut. Allons-nous avoir ici la répétition de ce qui soulève de dégoût, | village la majeure partie du salai- 
On a souvent dit dans le monde anglais que l'esprit de suit quand fait par le Kaiser allemand Ce ne serait pas désirablelre que vous leur avez payé?” 
et de détermination était l'apanage des races saxonnes, que le f[POUr l'honneur britannique, mais c'est dans l’ordre du possible, ! C se È er 
Francais, ardent à l'attaque, ne pouvait pes v mettre l'esprit de Les circonstances vous dieteront otre devoir ct { l ccon > pére Mg ile, m2 re 
suite voulue.  L'affrense guerre qui ravage le monde en ce moment, naîtrez facilement, si votre patriotisme est vraiment n il sat ké e : hé t re {he i 
; K : ; 1 iau’il ar ane narloi ÿ Avair un AOC: ee 
a plus d’un détail aui doit nous nous faire revenir de pas mal loin  Quoiqu il advienne, parlons français; parlor da A + * Le 
dans nos appréciations de ces dires anglo-saxons. On les prenait fe “ at Aus , n soc iété, rédigeo v en 1rançal JS IETLIM HAE | oldat es Pitcher a été 
À A : s 19 : aires ‘nulons *anCAIs Né Î N lit ill" { echec »:1 
pour argent comptant. Il faudra être plus discret à l’avenir, aire formulons ei pr is nos effet con aux, Ho héqueés lapyéte parce qu'il a  légalément 
Je patriotisme, pour étre sincère, doit étre base sur des con et HALO choses \ RE GA, GOU) A de notre : ; qui h ul epouses. Ion voilà uu qui fai. 
victions raisonnées et inébranlables, Qu'on me permette d'ouvrir croient se grandir en l'ai t peu de cas de la langue qu'on appelle sait royalement son chemin dans 
ici une parenthèse, et féliciter le Comité Littéraire de l’Union Ca ivee justesse ‘Sa Majesté la Langue Francaise’. Soutenons nosl'a vie matrimoniale, 
4 ae ps Vrdur journaux locaux ll est 1: 0 e d re une lutte sur le terrai u . 
nadienne de Saint-PBonifnce, de son heureuse initiative. Des eon-|JOUTTEUX duré a piéé PEUR AUVBD BUT 16 TOFFRIS 1 \ j 
ess Éa 5 ac nn RE . [social sans avoir l'arme de \ Moran Mastilf, un fermier def 
vietions raisonnées et inthranlables se forment dans Ja prière, { \ { 
se ps ; RO ; ne . Refusons de recevoir ces gros Ï Il hp; { | n mvirons de ( y presk River, a été 
l'étude et Ja réflexion, La série des conférences que vous inaugurez : Ne à PARENT OUTRE eo que, 4 ny , Ù 
1, : ; : : » ne nommerai pas, mais qui sont faciles à reconnaitre par les tué par son serviteur fou d'alecol, 
donnera occasion à plusieurs de t ravailler pour € Ux-MEMES et pour se gL 1 MN bc LL DANS ] ds NT Sans Tu e dernier subira son procès Aux 
les autres. Le patriotisme, pour être sincère, doit être basé sur des reuses images qu'ils portent et leur manque de patriotisme, Dans! sises 
] “ nagesg où il v 1 lan our toutes log Minas 3 qe É + F 
convictions raisonnées et inthranlables, és pr ui ER ne & Mn er: an Dr nsatlon, vous Encore un autre argument en 
J'ai dit plus haut, que notre patriotisme à nous devra eulitiver | °" ré “er 4 en vain un bout d'article pour aélendre les nôtres! faveur des bienfaits de l'alcool! 
l'esprit de la Constitution de 1867, et contribuer à ramener ceux contre leurs lâches agresseurs. \yor 6 patriotisme pratique, de ot 
4 " »,, ‘ n n Il 4 » 4 [A à . Lu Li 
qui se sont éloignés de cette charte de justice ( d'harmonie, à une PRISSONS, Je nyoyons ces DOTLes di apier en ne leur cachant Pas Les Canadiens- Irançais de la 
conception plus vraie des principes qui feront Je bonheur des notre mépri Les frapper à la caisse c’est le seul moyen d'agir sur| Province de Québec, sont  certës 
habitants de ce pas eux, car le coeur est là, attachés à leurs tri aditions et cos 
LE: ‘ { D 
A ee ; 6e “ \ Nous pénétrer et nous absorber, on ne le pourra jama G tumes: ils le sont moins peut-êtte 
Que garantissait la Constitution de 1867! L'égalité des langues, . + et vd) een v : les Canadiens-franeais vi 
LOS CNP EE. 0) 0.18 aisé de ue nry consentons pas. Nous sommes trop nombreux el trop groupés que Jes Canadiens-franeais vivant 
rançaise et anglaise, et comme  eonséquenes écessaire, pleine spi A y Mu NN OUOE A dr aux Etats-Unis et dans les autrés 
he 6 de les apprendre dans les écoles, Per iberté pour es | en 1 ei DURE nain enant po si le Ayons confiance el provinces du Canada, parce qué 
les minorités d'organiser leurs écales en conf uté de leurs!' 2" ak pi te pride le dote PRE de petite Causerie Qu'en VOUS à, ils constatent mieux qu'ils 
principes religieux, citan ICS palroics de (} ésime Reclus, h 1 Î rançeis protestant [| y sont autres. Cette constatation les 
Nos législateurs manitobains se sont élai ces deux prin-|* plus de trente ans que ces lignes ont 6t6erites à Monsieur Faucher} amène à être plus actifs, plus où: 
cipes fondamentatx. de it-Maurice verts: dans la Province de Qué- 
.. ni Ti f , tu + H "A 4 . % ns 1 à Pc H U , 
I n'est pas difficile de voir où est la vériteble sagesse et la vraie Je crois très fermement à vou re rique; vous bec, le ( anadic n-français N’A qu'à 
argeur de vues: , " 1 na c’n5 de d'agarinan anal avez une fécondité supérieure: vous avez plus de traditions et de | $C laisser vivre; ailleurs, il 8€ re- 
argeur de vues; pour le moment, il ne s’agit pas d'examiner ces 48 el ] ; aan no VS TOME 
choses, mais d'aborder les événements avee la détermination dont ‘meilleures que vos voisins; enfin, bien que protestant, j'estime que ["PESSE Pen . 5 +: Gr 
je parlais plus haut. Pas de hauts cris, pas de gém sseinents, MAIS 1 { Por Ie # in en $ 2 un ne pit (A Lt un Dre vé dé longévité, Oscrni je n jouter que ‘l’anglo- 
, , n ñ A à A A . 4e “ ST sine, #il 1e neéga ] | s1 d à : ITA * 
de l’action aujourd'hui, de l’action demain, de l'aetign toujouns. |. $ re sr RS, DIR TI a Va est au fond qu'un her À manie’ ne fut pas nor plus toit 
Sans écoles à atmosphère religieuse, il n’y # guère de persévérance “eh piles à e srl Je ’ 6 ma SP male à Ronteusos de CNTTà fait ignorée cn France? L'an- 
possible pour la foi d'un peuple. Le patriote sincère se détermine chute, Puis quand vous aurez plus de nombre, le entholicisme! #tomanie ridieule n’a pas AeuH 
à l'action sur ce point d'importance vital A HO TAnA EE ce) ‘pourra vous aider à amalgamer peu à peu les catholiques d’autres] chiquement en France: au Cana: 
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ve 
à est incontestable que la plupart des femmes semblent ne pou- 
] voir se passer d’une confidente. C'est si délicieux, c’est si 

naturel, ce besoin impérieux qui nous porte à se confier à une 
amie, à verser le contenu du trop plein de son coeur à une confi- 
dente, Nous pensons que nos soucis diminuent de moitié quand 
nous les avons confiés à un coeur ami; de même que n0s joies ne 
nous semblent vas être goûtées entièrement si nous ne les commu- 
niquons pag à ‘ne seconde nous. 

Une confidente sincere, c’est bien l'appui sûr qu'il nous faut 
pour nous encourager dans la voie pénible de la vie. C'est aussi 
une &auvegarde, car elle nous soutient dans n0s tentaiions, dans 
nos défaillances, mais... où trouver ce trésor ?. Prenons garde, 
les amitiés ne sont pas éternelles Celle qui nous est si sympathique 
aujourd'hui que sera-t-elle pour demain? Peut-être notre 
ennémie la plus implacable qui se servira de la confiance que nous 
avons plocte en elle pour se venger et qui mettra au jour la confi- 
dende qui lui a “té donuée j:esque sous serment, Cur dire: ‘‘Je te 
promets’ doit étre une parole sacrée pour touic femme et il faut 
considérer eamime patrjure celle qui ne sait pas tenir ce qu'elle 
promet. 

L'habitude de ce confier commence ordinairement au couvent; 
on a son amie intime à qui on confie ce qui se passe dans notre 


ious 


pensée. Dans le monde les amies se succèdent aux amies et au 
bout de quelques années uotre vie est une page ouverte à tout le 
monde. : 


Si seulement on se bornait à n’ouvrir que les tiroirs de son 

propre coeur; mais on dévoile souvent une action d'une autre per- 
sonne et on voudrait que notre confidente en gardât le secret. 
Pourquoi, si nous lui recommandons de se taire, ne prenonf-nous 
pas ce conseil pour nous-mémes? 
.. Méfions-nous aussi de ces personnes empressées qui se trou- 
vent un peu partout et qui out la réputation de savoir l’histoire de 
tout le monde. Elles ont toujours l'air mystérieux et les paroles 
qui tombent de leur bouehe exhalent le parfum de le’plus sincère 
sympathie. Mais suivez-les; écoutez-les. Elles n’ont pas encore 
atteint le premier coin de 1a rue que la démangeaison de parler les 
prend et il leur faut vite déployer leur savoir et ee n’est pas tou- 
jours à notre avantage. 

Jeunes filles, votre confidente la plus sûre est votre mère. Vous 
trouverez toujours dans son coeur là consolation, l’encouragement 
et le pardon. N'ayez pas peur de l’étonner où de l'irriter. Non, 
au contraire, cette confiance que vous placez en elle lui sera une 
cause de bonheur et elle vous en aimera plus, si possible. 

Pour nous, mères de famille, s’il nous faut absolument 
confidente, prenons ce moyen d’une femme célèbre qui voulait à 
tout prix confier ses peines, ses tracas, ses soucis, à une amie. Eh! 
bien! elle écrivait longuement sa confidence, y mettait tout son 
coeur, toute son âme, et le récit terminé, elle déchirait en mille 
morceaux ce trop plein de son coeur et le livrait à la flamme du 
feu. C’est un moyen peu banal qui contentera peut-être les fem- 


une 


mes possédant une grande supér 
veilleuse puissance de volonté. 


jorité d'âme et qui ont une mer- 


GERTRUDE. 


QUESTIONS ENFANTINES 


CONTE 
C'était une exauise statuette de 
Marie, un chef-d'oeuvre d'’orfè- 


vrer ciselé par quelque Bienve- 
auto inconnu; avec un geste neuf, 
dans une attitude pleine de no- 
blesse et de inajesté, la Vierge 


portait le Divin Enfant. Son vi-: 


sage Aux lignes idéales s'impré- 
guait d’une sereine douceur Dans 
ce qui n'avait été qu'un lingot, 
l'art le plus sûr, s'alliant à l’ins- 
piration religieuse avait saisi, 
réalisé cet infini: ia Beauté par- 
faite et la splendeur éternelle. 

Mais il est prrmis de se deman- 
der comment ce pieux bijou qu’un 
oratoire royal eût été à peine as- 
sez digne de posséder, était la pro- 
priété d'Hermann, le vieux sa- 
ant, qui professait l'athéisme le 
plus complet. 

Oh! ce n'était pas par culte 
qu'il gurdait ainsi l'image de la 
Mère de Dieu, mais par anour de 


eoliectionner. Il adorait les anti-| 


quités : bronzes, tableaux, médail- 
les, céramiques, sa vie s'écoulait 
à la recherche d'une pièce rare. 
Courir les ven: | sa passion; 
habitué de l'hotel Drouot, connu 
de tous ka brocanteurs de Paris, 
doué d’un L'ir exurcordinaire qui 
ne l'avait junais trouvé en défaut 

vant le chef-d'oeuvre en ‘‘toc’? 
célèbre dans des milicux spé- 
ciaux, pour avoir payé cent mille 
francs une soupière, € vieux 
Rouen, Hermann ne connaissait 
qu'ua bouheux: jouir de ces jo- 
yaux le soir tout seul, quand la 
juaison était endormie, Les vitri- 
ues, eopieusement éclairées, li- 
vraient alors à son oeil jaloux les 
richesses de leur contenu; il les 
savouruit, les caressait, les 1ma- 
uait avec je ne sais quels soins dé- 
lieats d'avure ou d'umant et trou- 
vait à cette contemplation un 
goût de paradis. 

Aussi la Vierge d'argent, une 
nouvelle aequisition, considérée à 
bon droit comme une trouvaille. 
voisinait-elle sur une étagère avec 
une petite Victoire de Samothra- 
ce en marbre et une tabatière 
Louis XVI, toute peinte de roses 
et de rubans. 

:“La beauté établit l'égalité 

rmi les objets d'art’, disait no- 
4 collectionneur, en songeant à 
cette étonnante promiscuité du 
religieux et du profane. 

ë . ee 

Hermann avait une nièce qui 
arait sa première communion 
8 -là, Seule de toute une 
enfant avait trouvé grâ- 


EAN AR ne 


farouche 
elle 
ce qu'elle 
voulait, mettait, durant les vacan- 
ces, la maison sans dessus dessous 


[se devant le vieux et 
maniaque, Aimable et jolie 
| faisait de son oncle 


sans qu'il s’en plaignit, se  fai- 
sait initier aux merveilles des 
collections et jouait à la poupée 
lavee un Tanagra. 

Lucile était la seconde passion 
du savant resté célibataire. 


Seulement elle causait souvent 
du bon Dieu, de Marie et des An- 
|ges, récitait tout haut son caté- 
{ehisme et le commentait, à la 
grande impatience du bonhomme, 
à qui cela déplaisait partieuliè- 
rement. 

Un jour, elle s’en apereut, et ris 
qua, naïve: 

—Dis, mon oncle, pourquoi 
done as-tu une si belle sainte 
Vierge, si tu ne l’aimes pas? Et 
|pourquoi la mets-tu là, derrière ce 
| carreau, à côté de cette dame sans 
|tête, au lieu de la placer dans ta 
chambre pour lui faire tx prière 
|tous les soirs? 

Hermann essuya de rire. 

—J1 n’y a que les enfants qui 
(font leur prière dit-il; quand tu 
|sera grande, toi-même, tu l'oublie- 
ras. 

—Oh! cela on, mon oncle, tma- 
an dit bien qu'il faut prier cha- 
tu ne dis 


| 


| 
[nu 
que jour, toute la vie... 


{done pas ton Notre Père et ton 
Je vous galue Marie, toi? 
| Mais non! 
| Jamais? 
Jamais. 
| La fillette se tut, scandalisée, 


regarda son oncle avec de grands 
veux, puis, tout à coup, fondit en 
larmes. 

—Alors, tu sera demné!... Oui, 
tu seras damné, Monsieur le Curé 
nous l’affirme: 11 faut être fidèle 
toujours au bon Dieu de sa pre- 
mière Communion pour qu’à la 
mort il se souvienne de vous et 
vous prennent en son paradis. 
mais tu n'as peut-être pas fait ta 
première Communion, dis ? 

Hermann se sentit mal à l'aise 
devant l'insistance et les pleurs 
de sa nièce ; il haussa les épaules: 

—Tais-toi, petite; tais-toi, ces 
conversations-là ne sont pas pour 
les gamines. 

—Mais si, moi je veux parler.. 
tu ne veux pas aller en enfer, tout 
de même? Cela te ferait trop de 
mal et à moi trop de peine... 
Alors, tu n'as donc pas eu une 
maman pour t'apprendre à join- 
dre les mains, comme cela, pour 
parler au bon Dieu? 

Du coup, le collectionneur se 
sentit ému aux accents de cette 
voix; il se souvint à cette évoca- 
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mère et des joies de sa petite en- 
fance... Pour se donner le chan- 


ge il s’écria presque colère : i 
Mais saperlipopette, as-tu 
mission de me convertir, Il est 


et 


tard, va dormir mômichonne, 
laisse-moi tranquille sur ces niai- 
series. 

—Je veux bien m'en aller, mon 
oncle, mais cette belle sainte 
Vierge, laisse-moi l'emporter 
soir, puisque tu ne lui parles ja- 
pas, et 


ce 


mais, cela ne te génera 
moi j'aimerais tant l'avoir! 

Pour obtenir la paix, Hermann 
ouvrit la vitrine, prit la 
d'argent, et la mettant brusque: 
ment dans les bras de la petite: 
“Va, va, dit-il, et ne dors qu'un 
somnie jusqu'à Alemain.”? 

* » 


statue 


LI 

Une heure après, la tête dans 
ses mains, le savant songeait en- 
core; tout un monde de pensées 
avaient surgi, réveillées par les 
paroles enfantines; le doux passé 
ravivait par cette mémoire qui est 
la jeunesse des vieux. 

Tout coup il murmura: Je l'ai 
fait pleurer, la pauvre petite... 
pourvu qu'elle ne soit pas mala- 
de... les domestiques veillent si 
peu... si j'allais voir? Aussitôt il 
prit un candélabre et se dirigea 
vers la chambre de l'enfant qu'il 
ouvrit; mais il s'arrêta tout ému 
sur le seuil. 

La radieuse statue, posée sur 
une table revêtue d'une serviette 
blanche et parée de fleurs, étince- 
lait à la lumière de plusieurs bou- 
gies; Lucile, en robe de nuit, à 
genoux devant eet espèce d'’autel, 
avait laissé retomber sa tête sur 
son bras aceoudé; on voyait que 
le sommeil l'avait prise au milieu 
de sa prière; le spectacle était 
charmant. 

Le vieux entra, prit paternelle- 
ment sa nièce dans ses bras, et la 
pose. dans son petit lit; alors l’en- 
fant à demi réveillée, se souve- 
nant de l’oraison inachevée, mur- 
mura presque inconseiente, avant 
de retomber dans un oubli plus 
‘Bonne Sainte Vierge, 
je vous demande en grâce la con- 
version de mon oncle Hermann, 
que j'aime tant, je vous la deman- 
de au nom du Père, du fils et du 
Saint-Esprit...” 

La tête vacilla; elle dormait. 

Le savant ramena doucement la 
couverture et répondit très bas: 

—Ainsi soit-il. 

Et tant sont puissantes sur le 
coeur des vieillards et sur le coeur 
de Marie les paroles d’un petit 
enfant, qu'à son tour, il s’age- 
nouilla devant l’Immortelle Sou- 
veraine et se mit à prier... 


L. D'Oberny. 
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profond : 


Maintenant que les jours de fé- 
te sont passés et que les grands 
froids manitobains sont arrivés, il 
fait bon de rester à la maison, de 
se blottir près du feu écoutant le 
ronflement du poêle. Pour aider à 
passer ces longues semaines de 
l'hiver, la femme prévoyante fait 
sa couture d'été afin que quand 
les beaux jours seront revenus, 
elle puisse jouir de la belle tem- 


pérature, Une autre raison est 
que c’est très fatigant coudre 
quand il fait chaud. 

& Le ÿ 


Avec le costume tailleur à plu- 
sieurs fins, plusieurs jolies et frai- 
ches blouses sont indiscutables. 
Les blouses seront ravissantes en 
crêpe de Chine, crêpe Georgette, 
crêpe météore, voile de coton ou 
crêpe de coton. Pour une blouse 
plus pratique un tissu assorti à la 
jupe est bien recommandé. À 

e + 

Est-ce que cette année 1916 ver- 
ra renaître vertugadins et tour- 
nures? Oui... s’il faut en juger 
par les modèles de quelques robes 
qui bouffent dans le dos. 

Li s L] 

L'effet de panneau devant et 
dans le dos fait la nouveauté et 
l'attrait de la robe ‘‘princesse””. 
Cette robe est particulièrement 
adoptée par lajeune fille à cause 
de la simplicité de ses lignes. 
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RECETTES 


Pouding au pain 


Ingrédients : 4 tasses de mie de 
pain ; 4 tasses de lait; 4 jaunes 
d'oeufs ; 1 cuillerée à thé de beur- 
re ; 1 cuillerée à thé d'essence de 
citron; 1 tasse de sucre. 

Préparation: Trempez la vie de 
pain dans le lait. Battez les jau- 
nes d'oeufs avec le sucre puis 
ajoutez au lait et au pain avec le 
beurre et le citron. Faites cuir 
dans un fourneau bien chaud. 
Quand il est cuit glacez avec la 


tion lointaine des conseils de sa préparation suivante : 


LA LIBERTE 


Fouettez bien les blanes d'oeufs| programme d étude se poursuit 


avec une tasse de sucre et le jus/avec entrain. 
d'un citron. Ii va sans dire que 


éidèves sont prêts, en Cas 
a + _. |ger, à prêter main forte 
soupe à la crème de iomaiéé Veux institutrices que l'on t 
Ingrédients: 1 pinte de lait; 3|solester, soit aux mères où k 
cuillerées à soupe de beurre; 2 pères de famille qui montent la 
cuillerées à soupe de farine; 2|sapde, 
tasses de tomates; 1 euillerée à 
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thé de soda; 1 cuillerée à thé de 
sucre: 1 cuillerée à thé de sel et 
de poivre. 


(Le Droit, samedi) 


Toutes sortes de rumeurs cou- 
y | 


Préparation: Mettez le lait au de x 
‘ ; 4 0 4 TUES C fin nu suiet des 
bain-marie mélangez le heurre a-["ONt ICS TUCS CE Ma À toi NE | 
LS ; er rocédures que prendront les au- 

vee la farine puis ajoutez au jait proecu que p 4 *! F. 
quand il bout, Faites œuire les to.|t9rités pour s'emparer qe 1 600€ 
mates, puis passez-les au tamis Guigues lundi matin. Queiques- 
ra ‘luns des chefs séparatistes t as 
ijoutez le soda, le suere, le sel et uns les cneis Sep: F 1 re 1e | 
ÿ : + rés ls se ndi tin! 
poivre. Ajoutez le lait et servez su qu'i cront là undi ma in | 
len nombre suffisant pour bouter| 


immédiatement : : ; î À 
les Canadiens francais dehors, On 


T7 A" idit aussi qu es Comp 

» unies de soldats seront là pou 
Crème aux oeufs réter main forte à la policé et| 
ingrédients: 2 cuillerées à sou- faire comprendre aux mères Cana- 
pe de beurre: 5 cuillerées à soupe diennes-francaises par la toree | 
de farine : 2 tasses de lait: 1 cuil.|des armes que les enfants appar-| 
lerée à thé de sel: pincée de poi-|tiennent au gouvernement €6t que | 
4 oeufs, cuits durs, leurs parents n’ont rien à voir | 


vre: 

Préparation: Mettez le lait au 
bain-marie. Quand il bout, ajou- 
tez le beurre défait avec la farine 


lans leur éducation. | 


(ll ya certainement des exagé-| 
dans Nous! 


| 
loutons fort que le gouvernement | 


rations ces rumeurs. 


et brassez tout le temps jusqu'à 
consistance épaisse. Assaisonnez| fédéral permette que les soldats 
avec poivre et sel, Séparez les] nrôlés pour aller défendre les 


lroits minorités en Europe, 
servent à écraser les mères de fa- 


mille qui défendent l'honneur et| 


blanes des jaunes, hachez-les bien des 
fin et ajoutez à la crême. Passez 
les jaunes au passoire et mettez 
sur la crème, Servez bien chaud|l'intégrité de leurs foyers. 
avec des ‘‘toasts'’: pain rôti. Nous doutons mème que le 
ER paratistes qui ont trahi la caus 


LE 


{de leurs coreligionnaires poussent | 
[l'audace jusqu’à faire mou- 
chards., Mais les provocations qui 

DE 1 + \ . L viennent de la part de i 
sauistaire la clientèle HLANÇGRUIEE de! ournaux anglais, les rumeurs qui 
l'Ouest Canadien. | 


certains 


La seule pharmacie qui puisse 


ont échappé de certaines réunions 


R. A. McRUER, anti-françaises tenues, hier soir, 

Îla manière étrange d'agir de la] 

Saint-Boniface, Man. police municipale eu cours de la 

hora i e: nuit dernière obligent les gens à| 

se tenir sur leurs gardes et à! 

NOUS RESTONS LES MAITRES| prendre toutes les préeautions 
ETES possibles. 

Qu'on se rappelle bien ce pro- 

Les demoiselles Desloges sont à|verbe anglais: ‘What we have 


l'école Guigues à leurs classes | we hold.’ 
—Les parents restent en fac-| {un oroupe de mères de famille 


tion — Pas d'opposition ce ma-|1 monté la garde dans l'école Gui- 
tin. œues toute la nuit dernière, Cette 
précaution n'était pas inutile. 
Vers les deux heures du matin 
deux policiers se sont présentés à 
la porte de l’école et ont deman- 
dé s'il y avait là des gardiens. 


Les demoiselles Desloges sont 
revenues ce matin occuper leurs 
classes à l'école Guigues. Aucune 


| 


opposition n'a été faite à leur en- 
tree dans l’école, gardée d’ail- 
leurs par les mères de famille au 
nombre de pas moins de soixante 
et renforcées par une bonne es- 
couade d'hommes. Tout s’est pas: 
sé dans le plus grand calme et 
l’ordre le plus parfait, Pas un 
seul représentant de l'autorité 
gouvernementale où civile ne fit 
son apparition sur les lieux. Il va 
sans dire que les escouades de 
manifestants irlandais qui de:- 
vaient venir à l'école ce matin ne 
se sont pas présentées. Ils ont été 
bien inspirés d’ailleurs de se te- 
nir en respect, 


Dès huit heures une foule de 
plusieurs centaines de personnes 
s’alignaient des deux côtés de la 
rue et sur les trottoirs. A neuf 
heures moins un quart les demoi- 
selles Desloges arrivèrent accom- 
pagnées d'un bon nombre de leurs 
La foule leur fit une 
ception enthousiaste. Il y avait à 
ce moment pas moins de six cent 
personnes présentes et cette foule 
continua de se grossir jusque vers 
les neuf heures, 

A un certain moment on enten- 
dit passer dans le Jointain un 
corps de et la rumeur 
courut hnmédiatement que 
soldats étaient envoyés à l’école 
pour en expulser les parents. 
Mais les personnes avisées se ri- 
rent de cette menace supposée et 
comme bien on le pense, aucun 
soldat ne fit son apparition. 

Pas moins de trente personnes 
ont passé la nuit à l’école mon- 
tant la garde contre tout coup de 
force ou tentative de la part de 
la commission et de ses agents. 
Depuis vendredi matin d’ailleurs 
l'école n'a pas manqué de gar- 
diens, et le corps de garde de ma- 
mans et de pères de famille con 
tinuera en faction tant que 
danger n'aura pas disparu. 

Le ‘Sunday World’? de Toron- 
to annoneait dans édition 
d'hier le départ hier soir de l’hon 


élèves, 


clairons 
les 


soil 


M. Ferguson ministre de l'ins- 
truetion Publique pour Ottawa. 
M. Ferguson, qui demeure, à 


Kempville, près d'Ottawa, est ve- 
nu à cet endroit hier mais en est 
reparti pour Torontto. 

M. MeGiee, interviewé par no- 
tre représentant, a déclaré qu'il 
n'y avait rien de nouveau et que 
la commission attendait des or- 
reparti pour Toronto. 

On ne croit pas qu'il y ait de 
changements dans la situation 
d'ici quelques jours. Le gouver- 
nement fera probablement arrêter 
les demoiselles Desloges pour mé- 
vris de l’injonction leur défen- 
dant d'enseigner dans l’école Gui- 
gues. 

Cependant malgré la crise ai- 
guë par laquelle passe en ce mo- 
ment l’école Guigues rien n'est 
changé dans le fonctionnement 
des classes. Les horaires y sont 
suivis comme par le passé et le 
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r'é-| 


Les femmes ont réopndu et Îles 
policiers se sont retirés. 
Que venaient faire 
sieurs, à cette heure de la nuit? 
L'école Guigues n'est-elle pas 
une propriété municipale? I n’y 
avait aucun bruit, aueun signe 
d'incendie, rien qui demanda 
l'intervention de la police, Alors 

qu'allaient-ils faire 1à? 


Mes- 


ees 


La commission de police dont 
M. le Maire fait partie a-t-clle! 
chargé ses hommes de faire Île 
métier de mouchards pour le! 


compte des perséeuteurs du fran- 
eais ? | 

Les représentants canadiens. 
francais à l'Hôtel-de-Ville pour-| 
raient peut-être en savoir quel- 
que chose. | 

Dans tous les cas des escouades 
de mères de famille continueront 
à monter la garde, nuit et jour, et 
lelles sont bien déeidées à défen- 
dre icur propriété commune de 
tout empiètement, comme elles! 
veulent enfants 


| 
| 


soustraire Jeurs 


laque tout le monde conserve beau- | 


Charbon 


de toute influence mauvaise 
dant leur éducation 
La + + 


pen-!| 


Il est de première importance | 


eoup de calme et 
dans l'intérêt de la cause. Mais le 
calme et Ta dignité n'excluent pas 
la fermeté. Il ne faut attaquer! 
personne, mais il faut savoir | 
défendre | 

L'envoi à l'école Guigues de la | 


de dignité, c’est 


se 


le 


force de nolice ou des militaires, 
comme l'intervention des sépara- 
tistes seraient des provocations| 
dont nous ne pouvons prévoir les 
conséquences. Les autorités de-| 
vront y penser à deux fois avant | 
d'agir, 

Laissons les choses dans la sta- 
tu quo en attendant que la anes- 
tion soit décidée par tribu- 
naux. 


les 


a 
IL A MENTI SCIEMMENT 


‘‘S'il a réellement porté cette ac- 
cusation’', déclare M. l'abbé 
Myrand au prône de toutes les 
messes célébrées dans l'église 
Sainte-Anne hier 


—_——. 


le sol de ses ancêtres à l’envahis- 
seur injuste aura sa large part 
dans l’histoire des temps moder- 
nes: le vaillant Français et le 
brave Anglais ne combattent pas 
en vain dans les tranchées d'Eu- 
rope; l'Allemand défend son Va- 
terland, l'Italien traverse les 
Alpes pour repousser l’Autrichien 
menaçant ; le généreux Canadien 
et le fidèle Australien qui traver- 
sent les mers pour verser leur 
sang dans la défense de la cause 
commune, pour le triomphe de la 
Mère-Patrie, ont des droits indis- 
cutables à notre reconnaissance ; 


RS NOR NT RE UoUppUpUpO— 


mage eme ee à gen em 


Wiuipe 


la mère de fai canadienne 
aise, qui dans les trisi 10 


s que houës traversons écrit 
A ? î = a° 4 


ütiç 


5,7 Hi 


pathie de toû 
rétiens et vraiment eñ- 
ï 


Tous ces héros et ces heroines 


{sont nobles mais il est encore une] 


classe de la société qui a joué, qui] 


joue et qui jouera toujours un l'Ô- 
le important dans le règlement de 
toutes les questions ; ICUSCS : | 
ous nommons le clergé qui au 
Canada surtout a été la sauvegar-| 
le et ln protection du peuple et 
toute âme bien n lont le coeur| 
est bie placé doit reconnait 
que le peuple à eo itracte nt det | 
te immense à l'égard de son eler- 
e6, Cette dette, c'est dette di 
la reconnaissance Plusieut ce 
pendant semblent l'oublier et en 
toute circonstance, 1!S jettent "in- 
suite à \ face des pretres q ni les 
ont 10riHnes 

Lorsque des pi eul S 1on- 
tent d'avilir le clergé il est temps 
qu'il se défende, Comme certains 
journaux veulent que M. Char- 
bonneau ait insinué éertaines cho- 
ses conire deux ‘mbres émi- 
nents de notre clergé, M. l'abbé 
Myrand a donné du haut de là 
chaire au prône, hier matin, un 
démenti formel aux accusations 


ui porté 


que M. Charbonneau au 


contre lui et M. le chanoi- 


contre 


{ , 
ne Campeau. 


M. Mvrand dit: ‘‘Le journal id 
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‘“‘Temps'’ et les journaux anglais 
de cette ville disent que M. Ar 
thur Charhonneau acouse M. le 
Qhanoine Gampeau € moi à Fou 
soudoyé les femmes qui Ont pro. 
voqué ie commencement dément 
à l'école Guigues. 

“Cette accusation est toute gra 
tuite et si M. Charbonneau a ré. 
ellement porté cette accusation 
IL À MENTI SCIEMMENT ET 
EFFRONTEMENT.‘” 


EE 2 0 CSS 
CURIEUX INVENTAIRE 
Le consulat autrichien à Saloni- 
que conteunit des bombes, ar- 
mes et drapeaux turcs 


l Une dépêche d'A: 
thènes à l’agence Havas dit : 
‘Des journalistes ont été invi- 


« à visiter le consulat autri- 
chien à Salonique dans le but de 
voir par eux-mêmes une douzaine 


de ceartonches de ds namite, un pa 
auet de quelque explosif inconnu 
et des fustes pour détonateurs é- 
été trouvés 


leetriques qui ont 
des domesti 


lans Ja malle d’un 
ques du consulat. 
‘On a trouvé de plus dans 
consulat cent quatre-vingt fusil 
Mauser, cent cinquante revolver 
denx mille drapeaux tures, deux 
mille brassards portant un crois 
sant, cinquante uniformes tures et 
cinquante eaisses pleines de car 


4 


ouches A 


m 1 > 

Es ds 

PARA 
Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 


u‘importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines cond! 
tions, 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois gur 
le terrain et la mise en culture d’icelul 
chaque annee au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
#nvirons. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré. 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead, 
Prix, .00 l’acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante ‘acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 


mestead, à certaines ‘onditions, 
Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 


sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts. Prix 
$3.00 l'acre. 
DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
ôtre diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 


#3 .. W. W. CORY, 

sous-ministre de l'Intérieur. 
N. B.—La publication non-autortsé 
‘ette annonce ne sera pas payée, 
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BSSE DE MINUIT DA 


[| UNE M NS 
| UN HOPITAL 
| 
|! 1 
la! Voul 
f OÙUICZ-VOUS ASSISLOT EH 1 Ines 
1 se de minuit ? me p oposa le (RE 
ejuchef. Vu les circonstanees, 0 
d'en dira pas dans les églises de 
la V lle La Hesse où je VOUS invi 
| ie sern tout à fait inprovisée, J'ai 
dans ma formation sanitañ une 
tuine de jeunes prêtres qui 
sont soldats infirimiers, Je les ai 
conduits sur les chinps de batail- 
le de la Marne et je viens de des 
| amener de ceux de "Yse [ls 
| out, avec moi, rapporté du front 
le N 11] IOFS dé blessés Ils le s ont 
| jiencs sous les obus et la fusilla- 
| de, et j'ai admiré leur sang-froid, 
| | leur esprit de disci- 
nineneement, je les 
| | peu. (C'omiment su 
| s tant de f 
taut de spect 
1€ du œi 0 le ba 
6, à quoi, me il, ri 


l s avait préparés? Et 
craignais un peu qi 
ut à part des autre 


nes, plus « à re 


ils ne 


groupe 


l font Li tit 
camaraderie 
aux tul oiernrents pPartois un 
D'lOSSIC]S 
Dans 
distingue de le 


no! PE MES 1 UPS 4 EE dm à Dual! 


he se pas 


, } 
l'aie, 


ot né 
rl 
Mes cri \intes étaie] 


nes, 


ee I UN EEE ERREUR 


DA RC RSR 
Se Se Sa M D Te a Me pe te, 
5 
7 


urs CON 


1% 
CUX 


toutes les co 
zèle reste souriant 
E 411 dehors du “4 


illours des cam 


e leur el 


vice, Ils 


es 1! 
estime et je les adnir 
demandé eonuue unt 
perini 


de min 


ssion d'organiser cetti 
un) 
&:0É 
it 


ais leur 


uit di 
notre nt 
joie po 


pue je 11e DOoll\ 


Ross TA 
La 
temps de Jean Bart et 
éteud, au long d'une 


di serre, ses bat 


vaste easerne, consii 


de 


cour 


#5 


emps eu ten 
de eanon 458 
ValssCailixX 


continuent 


EE ART AT AA 


dans 


cantali 


service, rien ne 


vos ( 


lis 10° 


refuse 


‘uite 
Vauban, 


immense 


ment 
ho 


la 
de- 
peu 


DASUONS, Si 


ieuñ 


dis 


solit 


oui 


*CROIDETISE 


1 


uu 


iments à deux 


LOS 


Née ions darts 21 Es 
PACS rat 
N il | ù ] hat 1 
A Do ile hi le VOl'IHOUt, 1l 
3 Le { Cus A auelu 
+ 
# ine potil borte ouvr su! lié 
2.4 lle HE axdiveonnée, cor 
+ Ï tout je reste jus VAUX cornes 
+ | poutres qui soutiennent le plafond 
* | \ux inut's, des pli uehc ad ] ns 
ÿ | supportent des saes de soldats, et 
i a de gros cIous sont arcrocnes des 
+ 1 
: ‘eintnurons avee jenrs balonnettes, 
| ? Des hanes de corps de garde sont 
| + | aliynés. Le mur du fond est tendu 
| #$ | de pavillons tricolores et de bran- 
[| ches de sapin. C’est là que les n 
; fivmiers aidé s mar Dainc de 
. ñ : . à ñ 
+ | lu Croix-Rouge, ont improvi el 
sk une heure, la plus rudinental 
su des chapell 
+ Surélevé l’u lié iiulrehe OÙ SOHL 
* étendues des couvertures de laine 
3 brune en imanière de tapis, l’autel 
+ Pa x PRALN ER | FA 
$ est lait d'une tuble de cantime 
* | drupée de linges blanes et d'un 
+ | pavillon bleu, blanc et rouge, Sur 
à Ja table, contre le mur, une longue 
: cuisse à fusils, badisgeonnuée de 


blane 


plies de verdures et de 
us 


sont plantés deux cierges allu 


Sur le mur du fond, au- 
l’autel, on a placé un de 
erands panneaux ronds tendu 


où l'ingéniosité 
l'arsenal, a 


des 


drap rouge 
hommes de 
en étoile décorative 
a CARTE s el 
lue ur 


Ces armes, 

brilleut à la 
Une odeur 

pousière 


fusils. 
yonnantes, 
deux 
de euir et de 
phénique, 


vierges, 


124 
relient 


premiers banes en Lace et à di 
de l'autel, A droite, de 
infirmiers 


LA RATER ERREUR TEE G EE EEE REA 
RE ER 2 Fe 


Vualt 


serue et d'hôpital emplit la 
au plafond bas. 

Avec quelques civils et une 
ui-douzaine de médecins 
res, nous avons pris place sur 


soutient des corbeilles rem- 
fleurs où 


110$, 


less us de 


ces 
» de 


d es 


su disposer 
baïonnet- 
Les, des sabres et des baguettes de 


l'ü = 


des 


chaude 
aneienne un 
une odeur de ea- 
salle 


de- 


inilitai- 


les 


‘oite 
Hous, 


capoles 


< sout des ol 

% | bleues, tenant leurs képis à liscrés 
+ f 

% | blancs entre leurs doigts; 


sieurs ont laissé pousser leur 
be, L'un d'eux, le 
fond, a a la jambe 
banc 


plu- 
bar- 


dos au rur du 
étendue sur le 
on pied blesse est envelop- 


%|péd un gros pansement, En face 


d'’éux 


, à gauche de | autel, 56 sont 


plasgss uhe déuiaine de Damet de 


bist-Rôugé. 


Darriète nous, 


| l'assistanée et formée dé soldats 
éénvaleséenté. 
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sui inarche de autel, au 

d de Jacouelle il : posé soi képi, 
un jeune infirmier, « pantalon 
ouge et capote bleue, défait di 


paquets qu'il vient d appor ter: ce 


sotn des objets enveloppes dans 
| je il lispost sur 
] visage grave, des 
, uiie petite ruous- 
Il it {Lt su sÛs 
cpaules CC none sous sou Dras, pal'- 


capote, un linge blanc; 
| les manches d’une au- 
be burélés de dentelles: il inet à 


galormé 
puis sur le tout une chasuble, 


son cou une étole blanche 
d’or, 
il monte à | 
Dans le fond de 
{it harmonium se met à 
d'une 
d’une voix ardente, que le plafond 
us fait l'EUE , tous 
les soldats attaquent un cautique : 
Je suis chrétien... Pourquoi avons- 
nous tous Îles larmes dans les veux ? 
aux pre- 
‘tiens des catacombes?.: 

au fond de la 
salle?,, Jamais mon âme n’a plon- 
e6 dans une atmosphère d'émotion 
aussi forte, Je 


bataille où ces prètres soldats 


et autel, 


la salle, un pe- 
jouer, et, 
Voix vibrante, 


se ul € à inüle, 


plus tissante 


Pourquoi songeons-nous 
niers © hr 


Pourquoi ee sanglot 
11 


revois les champs 


de 


ont affronté la mort pour secourir 
leurs frères, les ambulances où ils 
ont pansé leurs blessures avec .es 
inots consolateurs, les allées d’hô- 
pital où ils sont descendus aux 
pius humb!t DESOZN Tout ü 
l'heure, demain, ils vont v retour- 
ner, Devant moi, je les esarde, 


Dans leurs capotes et leurs godil- 


1 11 FAN 1 
lots, ils ressembleraient à tous les 


trouffions si leurs visages hirsutes 


n'aviuent une expression Si aT- 


dente, si leurs chauts ue partaicnt 
si unts de leurs poitrines. 
Leur loi, qui les ‘Coupasnhe pa 


courage, donne 


leu 
jets 


tout, soutient 
ui 


prepare à 


ses À 1oùs gestes, les 


la 


unort: ves inodestes 


infirmiers portent elr eux un 
grand LEA stère, et jé sens bien 
uaintenant que je les vénère. 
Après l Evangile, le pret est 
venu s’asscoir sur le prenuer bane, 
1 droite de | aut el aval de 
irados 1 bane où li 
blessé à le pied allongé, Près di 
Jui à pris place le soldat qui ert 
a 1 €, Alors un cu] i 
nier barbu, une têt 
iux veux brillants, co 
voit dans nos campagnes du Midi, 
10 la marche et s’adosse à l’au 
el, Avec un fort accent de la Lo 
Cr prétre soldat l'ait pré 


che qi dit 
Mes chers camarades, et si je 
pas les très chers Ÿ 


SOIIIILES 11 


( uous 
t que nous avons le de 
e jamais l'oublier 
Puis orle de la France, Com 
KE ee CRE: 
| en parie bien L'expression d 


sil pensée nl qui lave chose de l'US- 


tique, une simplicité qui éineult 
par son accent de sincérité, que 
relève ui de 0! terroi . (El ne 
fait pas de raides phrhses su) 
l'héroïsme: à peine une allusion 
aux champs de bataille, où pour- 
tant il a vécu tant d'heures an- 
woissantes, aux souffrances qu’il 


touche tous les jo à. POP 
Je l’observe pendant qu'il par- 
le, Il a 


ceinturon, 


Nains croisées sur son 
il ne fait pis de 


pas d'’éclats de voix que 


les 
vestes 


figure 


su 


est grave et douce, Son éloquence 
vient du, coeur, il parle comme un 
brave homme à de braves gens, 
Et quand le caporal achève son 


sermon d'un geste de bénédiction 
diseret,, une noblesse imprévue 
émane"de son humble uniforme, il 
mé semble que sa taille a grandi, 
Un courant de sympathie frater- 


nelle a passé sur l'assistance. 
Tous les Français qui sont là 


sentent qu'ils sont de la même fa- 
mille, et moi je sens bien que le 
lieu les unit dans la même résolu- 
tion de vaincre ou de mourir « 
puisé-sa force et sa résistance dans 
la foi catholique. Pratiquants ou 
non pratiquants, bon gré mal gré, 
la guerre nous fait voir que, tous, 
nous sentons en catholiques 
L'office a repris son cours. À 
l'harmonium s'élève une voix 


Noël l'aini- 


fraiche qui chante un 
lier: 
.Minuit, chrétien, c'est l'heure 
solennelle... 
Puis la sonnette tiute aux 


mains du soldat servant, C'est 
l'instant de l'Elévation. Le grand 
courant qui fait frémir nôs âmès 
à Apres de las éssé, à tôt 

té à travétb toute Îà vaste ca 
fé, pénètié les chainbiéés peut 
étre il y à des asohisanté tés 
sur leurs lité ; les mais jointe, ils 


Leneel 


jour dire au EU 
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pet le 
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LA RELIGION ET LA GUERRE. 
La mouvement de retour au catholicisme si notable daus l’armée fram- 


caise dans la Franee toute entière, vaut aussi d'être signalé"pour ses progrès 
en Angleterre, Il y à eu dans ces derniers {émps un mouvement de recru- 
descence de conversions au catholiciäme dans ce chäteaufort du protestantis- 
Voiei en termes le correspondant de la Groix de Paris 
ces progrès. 

‘On 4 
au catholicisme en Ai 
verse publiait une lis 
défeetucuse, et chaque 


ne, quels l'ÉSUNe 
de 
journal 
liste 


GONVClSIONS 
The Uni- 
était tres 
directeut 
Un 


décembre 


temps une recrudescence 
a quelque temps le 
de nouveaux convertis: mais cette 
semaine, à la suite de cette publication, le 
du journal recevait des lettres pour lui signaler issions. 
périodique, The Missionnary Gazeti dans o de 
une liste complète des ministres protestants qui se convertis au 
cisme dans Île -dernières années. comprend S6 noms 
c’est-à-dire le plus grand nombre melus dans une p quinquennalé di 
celle qui suivit immédiatement labjuration de Newman. 86 
teurs convertis, 15 sont aujourd’hui des prètres catholiques 
‘Ceci nous smène à nous demander quelle a été l'influence 


dans ces derniers 
oleterre, 1 y 


signalé 


des om autre 


son numel 


e, donne 
sont catho]li- 


Elle 


| 
rioce 


cours des cinq 
‘puis 
Sur ces pil 


de la guerr 


sur la religion en Angleterre? En ee qui concerne l'Etablissement anglican 
et les sectes dissidentes (les non-conformistes), cette influence à été nulle; 
mais au point de vue de l'Eglise catholique, elle a été des plus fécondes, 
Naguère l'agitation contre ne a piteus ement échoué en Autriche, mais en 


de se déve- 


ituer ei 
lisol l: le 
IISONSs dans 


Nous 


mouvement vers Rome n’a cessé de s'accei 
l'Eglise anglicane depuis la 


officiel de la Haute 


Angleterre le 
lopper au sein de 


l wuicrie, 
Church Times, l'organe 


à orand changement 


Eglise : 


est survenu dans la inentalité relivicuse dans Je cours des dix où quinze der 
nières années, y à dix ans, il ue manquait pas de gens qui pensaient qu 


à devenir la religion des jeunes générations el 
Aujourd'hui, Hous VOyOIs clé 


que appel 


le modernisme ctait appelé 
enfanter celle du XXme 
une vieille relique du XIKine siècle; 


siècle. irement qui c'est 


SOI s'adressait aux barbares, 


et que les jeunes générations ne veulent rien avoir de commun à lui 
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EN PROVINCE 


SAINT-LABRE 


rsittsiitets 
\ , les paroissiens de 
« Labre se remuent:; c’est 


Aussi, le 2 janvier, jour- 


{ uplie. 


Le matin, grand’messe: iminé- 
diat après, adresse lue par 


m, à notre vénéré curé, 
d, oui fut bien surpris et 
de recevoir l'expression 

{ts provoqués par son 
onstant et fructueux. 
fi! élection des syndices 
r'oisse, 

Dans l'après-midi, à 2 heures et 

de assemblée des pa- 
des enfants venant sa- 

zrand saint Nicolas. 

\uwrès plusieurs tableaux syn- 
oniaues, l’aimable saint tant 
dési it son entrée  triomphale 
de tous ces chers petits; 
ble vieillard ayant un 
pour chacun et surtout 

‘hoses suerées,. 

On procéda ensuite à la distri- 
ution de grands et beaux bas de 
Noël suspendus aux arbres, — car 
ivait plus d’un. Quarante- 

its, de 1 à 10 ans, pri- 
part à la distribution. 

Après le partage, ce fut le tour 
des « its de l’école, qui recu- 
ent des prix bien mérités. 

On se sépara tard dans l’après- 
idi, chacun emportant avec lui 
de si douces joies. 

3 + Æ 


e sou n1 


janvier eut lieu l’assem- 
névale du cerele L’Avenir, 

Dupuis rendit compte 
idition des livres du secré- 
quelle audition fut accep- 


Le 9 
M. I 


de | a 


aussi d'industrie lai- 
tière, car on espère en avoil une, 


)nete 


nps. 


Un témoin. 


' 
l 
ternpéralure est de plus en 
roide ; monde reste 
par pareil froid. 


$ 


tout le 
chaet ‘nez SO 
C'est avec joie aue nous Sa- 
M. le Curé Halde, venant 
remplacer M, le curé Bouillon. 
1 ut reoret que 
pi tir M. l’abbé 
qu'il viendra 
temps à au-| 


JUois 
L'est avec Vii 
os VOVOTIS 
Espérons 


nous vendre visite de 
e et souhaitons tous bienvenue 
à M. le euré Halde. 


# D 


Mardi Le 11, M. Elmir Arnal, de 
isstelle, unissait sa destinée à 
celle de Mlle Bertha Besse, bien 
connue dans notre petit village. 

jeunes mariés allèrent en 
à Winnipeg et| 
no evinrent le lendemain soir. 
Bons souhaits à l’heureux couple. 


L Le Li 


) e «le oces 


lieu les impo- 
érailles de M. Avila 
dimanche au 
‘9. Cela faisait deux mois 
sur un lit de douleur 
Saint-Boniface, C’é- 

ionme d’une grande foi. 
un vrai chrétien de nos jours. Il 
avai 56 ans et était encore 
U était mûr en foi. 
U'est ourquoi le Divin 


e vers TU, 


Jeudi le 13 avoit 


est mort 


eunc, inais 1] 


Maitre | 


sormou qui fut beau et bien tou- 
chant, 

Nos ‘sincères condoléances À la 
famille si éprouvée. 

LO + Lol 

M. Arthur Lacerte, ainsi 
M. et Mme Francis Romas, 
de passage iei chez Mine 
Aquin. 


que 

sont 

Avila 
4 x] 

Mile Marie Bernardin, qui était 
en promenade parmi nous, est re- 
tournée la semaine dernière à 
Poule d'Eau, ainsi que Magloire 
Bernardin, 

Mile Marie-Anne Bohémier est 
en promenade ici chez sa socur, 
Mine Adonai Dufresne, 

Lys. 


Nous avons appris avec douleur 
la mort de M. Avila Aquin, déeé- 
dé dimanche matin, le 9, à l’hôpi- 
tal Saint-Boniface, après uue lon- 
guce maladie de deux mois. 

M. Aquin demeurait à Elie, avec 
sa famille, depuis quinze ans, et 
avait gagné l’estime de toute la 
paroisse. Les funérailles eurent 
lieu jeudi à 10 heures et demie. 
La messe de requien fut chantée 
par le R, P, Conte. M. l'abbé Pru- 
d'home officiait comme diacre et 
M. l’abbé Bastien, comme sous- 
diacre. 

Les porteurs étaient M. Thomas 
Alavie, M. H. Aquin, frère du dé- 
funt, M. Edouard Payment, M. 
Frank Tremblay et M. Roman, 
beau-frère du regretté défunt. 

Le deuil était conduit par son 


épouse et son fiis aîné, M. Louis 
Aquin 
Le sermon de circonstance fut 


donné par M. l’abbé Prud'homme. 
M. Avila Aquin laisse pour pleu- 
rer sa perte: une épouse dévouée 
qui l’a accompagné à l'hôpital et 
ne l’a pas quitté un seul jour pen- 
dant sa maladie; cinq fils: MM. 
Louis, Edwin, Zephir, Avila et 
Oris: quatre filles: Mine 
Lacerte, Miles Antoinette, 
mence et Alina. 

Nos plus sincères syimpathies à 
la famille en deuil. 


Li Ye # 


Cette semaine, Mile Anna Paul, 


Clé- 


de Saint-Jean-Baptiste, était en 
visite chez M. Thomas Alarie. 
Mignon. 


D ———" 
LE PAS 


men 


Mine Labossière et ses deux pe- 
iites filles arrivaient de Prince- 
Albert, Sask., jeudi de la semaine 
ilevnière, Elle vient rejoindre son 


nari engagé comme euisinier dans| 


es chantiers de la Finger Lum- 
ber Co, 
D LE % 

M. J.-0. Marion, qui fait la pé- 
he sur le lae Setting cet hiver, 
enait en ville vendredi de la se- 
saine dernière et repartait mer- 
redi. 11 rapporte que la pêche a 


A l’intérieur et à l'extérieur.— 


Le grand avantage de l'Huile| 
Electrique du docteur Thomas 


c'est qu'on peut s'en servir pour 
les maux internes tout conne 
pour les maux externes. Elle a 
d'insurpassables qualités  eurati- 
ves contre le croup, le mal de gor- 
ve, la toux, les douleurs d'esto- 
uae, la colique et nombre d'’au- 
tres maladies du auème genre. 
Une bouteille de cette huile coûte 


Le semnon de cireonstance fut|peu et il y a toujours profit à en 


abb« 


the 
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Prud'homme:[avoir à la portée. 
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Uur, pus une seconde, elle n’a|lequel, tout à l'heure, on va se 


pensé que Jacques, surtout en 
personne, viendrait là pour assis- 
ter à son propre écrasement, et 
Auéle, en raison de son abstention 
probable et afin d’être bien sûre 
de l'atteindre, elle a fait multi- 
plier conme un défi les affiches 
de l'enquête au rond-point de la 
Ferlandière, alors même que les 
enchères ne devaient pas avoir 
lieu, 

Jacques, en effet, n'est pas ri- 
che; il possède des terres, beau- 
coup de terres, mais sa fortune 
pécuniaire est d'autant plus imi- 
nine que, depuis un an, il achète 
avec ténacité, sur ses revenus et 
peut-être sur son capital, champ 
par champ, toutes les terres de 
culture abandonnées par les ou- 
riers qui entrent à l'usine, 

Dans son coin, Alberte exami- 
ne Jacques, qui va et vient mainte 
nant de long en large dans la sal- 
le, s'arrêtant parfois à la fenêtre 
qui douue sur çe Bois-KRoux pour 


ä 


battre, 

Alberte fixe le jeune honme, 
comme si elle voulait savoir les 
pensées qui s’agitent derrière ec 
visage sévère, sur lequel, aujour- 
d'hui, est descendue comme une 
expression de souffrance conte- 
nue... 

Et pourtant, pense Alberte, M. 
de la Ferlandière ne fuit que 
commencer son calvaire... il ver- 
ra, dans quelques instants, ce 
qu'une femme peut avoir de hai- 
ne pour qui lui refusa l’amour!.. 
D'avance, elle choisit bien sa pla- 
ce, le dos à la fenêtre, afin de ne 


vas perdre un tressuillement de 
cette figure odieusement chère!.. 
pour voir si Jacques ne faiblira 
pas!... si elle a touché droit, 
profond, et juste... en plein 
coeu?r, .: 

Le notaire est maintenant là: 
son elere lit la proposition de ven- 
te du Bois-Roux devant une 
vingtaine de personnes, venues, 


mi 


Arthur! 


LA iIBERTE “ 


été assez fructueuse pour lui et|voyage. Honneur aux choeurs de 
il espère que les froids qu'il y alchant de Saint-Eustache et de 
eu dernièrement vont beaueoup|Baie Saint-Paul et leurs dévonés 
aider À rendre la pêche plus frue-|directeurs, MM, Ainédée Beandin 


tueuse qu'elle n'a é6t£ jusqu'àlet Yves de Marie Leroux. 
maintenant. M. Avila Létourneau est un 
€ ; l'ancien de Saint-Eustache., La fa- 


Charlebois!mitle Létourneau 2 vendu de 
urands services à la paroisse du- 


Sa Grandeur My | 
“ant son séjour à Saint-Bustache, | 
| 


recevait, la semaine dernière, une 
magnifique lampe de sanotwnire, | 
don fait à Sa Grandeur par un! 
prêtre des Etats-Unis. | 


Moses 


MUKES AU IE 


M. Georges Carrière appartient 
à une bonne famille, Son père, M. 
Daniel Carrière, malgré son âge 
M. Z. Lavoie, inspecteur LE Eee Pr toujours . D. 
travaux de l’école Saint-Joseph, | 1° confiance are Nr de Deux de 
de Cross Lake, était en ville au|5°° LTeres, John et Arthur, : “né 
commencement de iil seinaiie. ë US ARE RS x qe) 

x x ae enant, 


# ÿ l î | 
* 


MA +108 J DE or : ils, ! ; 
MM, dos. Courey, père et As! et Mme Henri, Houde, del 
Fred Smith, J, Ouellet, A. Lalon-| 45.7: Ps: rar 1. 
 n “1,2 {Wianipeg, étaient en visite chez] 
de, C. Bernard, Jos. et Elzéar De-| # ; | 
1 i NL |M. Alfred Houde, le premier de 
meules, partaient par le train de 


a | 
mercredi pour aller faire de la l'an. ee «°\ | 
si 4 mn] à la avr la lions \ 
AA APE deal M. et Mme Decoek, d'Oak Luke, | FAITE EN CANADA 
£ ‘het > fer , PME IE PE] pat d 
de la Baie d'Hudson, pour le Mens née Eléna Lavoie, ont fait| = REPUSEZ TOUTE 
compte de la Hudson Bay Cons-[ ne EP NS AR AA NE Ver SUBSTITUTION 
truction Co Lavoie, | ET 
. + LS LA 
“ té * AN 
, s à … o£t Nous saluons avec piaisir le re- DEM DEZ LA 
Le thermomètre enregistrait 35 


tour de l'hôpital de Mlle Clar 
Chabot. Elle paraît complètement 
vétablie et toujours joyeuse. 


Mimi Pinson. 


ROYAL 
VEAST 


LA MEILLEURE 
LEVURE 
AU MONDE 


E W.GILLETT CO.LTD. 
TORONTO , ONT. 
WINMIPEG MONTREAL 


degrés au-dessous de zéro mer- 
eredi matin et 44 en-dessous de 
zéro jeudi matin. Ce sont les 
journées les plus froides enregis- 


trées au Pas eet hiver. 
L2 2 LS 


EP 


th me 
La plus grande quantité de 
fourrures qui se soient vendues | OAK LAKE | 
dans le Nouveau Manitoba s'est] 
vendue au Pas dans les derniers 
dix jours, alors que 13,827 peaux 
ont été achetées par les différen-| Se SN 
tes maisons de fourrures représen- | re es 7 M: 
tées iei. Dans ce nombre de peaux François Gallant, à l'âge 


Nécrologie 


s'éteignait AL. 
de 68 | 


que M. F. La 
ouvrir un atelier de voiturier et| vieux parents, M. 
sortes. |chicf, de Deloraine 


de 


réparations de toutes 


Nous lui souhaitons dn | 
dans son entrepris 
On rapporte qu'il ÿ à 2S chars! 


de ce bon blé, le produit des plai- 
es fertiles de Fannysteile, qui 
sont détenus à Fort William, fau- 


“hargement, 


{Il est plausible de dire qu'il 
In’y à pas seulement ces 28 chars 
là-bas qui sttendent l'espace né 
OSSI 

Après lu formidable teinpête 
{de neige de la semaine dernière 
{He froid s’est mis de lu ] ic, ct 
les  thermoimètres frvissonnaient | 
Pen s UIU pression ue 4s degrés 
[en-dessous de zéro, Heureusement 
jque le froid diminue un peu à pré 
sent, Mais il est encore avisable| 
de ne pas sortir les oreilles à l'air 
“par économie”. 

Mine Pierre Paiuchaud à subie 
une opération à l'hôpital de 
Soint-Boniface la semaine derniè- 
re. Elle se rétablit rapidement et 


elle sera de retour dans sa fumille 
bientôt. 


0 


M. Delude de F'ishe Bruneh, 
Man., était en visite ces jours | 
derniers chez M. Paul Cot: 
Yvonnie, 
| 44 © ——— 
| DELORAINF 


| Mereredi dernier ,Mine Rivière 


course doit sous peu actuellement en visite 


à 
succès | est 


d'espace pour taire 1e lé-l los Y 


chez ses 
Albérie De- 
On dit qu'il 
même plus qu'en visite, car il 


déjà une partie du inatériel dé 


ferine rendu à Deloraine Ï 
changern, en effet, sa ferme di 
Forget, au printemps, avec son 
frère Oscar, qui denreure ici, 
paur demeurer à son tout avet 

ieux parents. Nous lui sou 
haitons ia bienvenue et regret 
tons que son frèr Cie) Nous 
aquit e po Forge 

Maine La Grippe fait de grand 
ravages de ce terups-ci Nos imé 


decins sont à plain Ire car ils sont 


chemins, 


continuelicinent sur 1es 

qui sont remplis et irmpassables 
Let dans un froid très grand. De « 
ten ps-€1 faut malgré nous ajon 
[ter foi au dicton des vieux qu 
dit: Grand froid à Ja nouvelle 
[lune, t1 froid pour 9 jours; cat 
depuis le 4 janvier thermomi 
tre € fait que baisser: tous les 
{jours. Souhaitons qu'il remonte 
un peu, car s'il continue à des 
cendre nos jolies beautés vont 


[tourner en erêine à la glac 
| 
| j ; 


| Samedi, notre institutrice de la 
|Montagnc revenu de 
lvaeences à Winnipeg, Si la tem 
iue encore quelques 
di 


a obligée di 


nous esi ses 


[pète conti 
|; prendre 
Noël 


l'école, c’est-à-dire 


jours elle st 
la route du 


| pour 


Bonhomme de 
eutrer à 


la cheminée 


| pai 
Salem 


RS Be 


énonvant 00 ongtors 26 re.lans et 9 mois. S& mort fut l'écho! bar une tempête, pour se rendre à Lei | ; 
80 rensrda croi. [de sa vie paisible. Malgré la sévé-|vette réunion des ministres sur[reeevait la visite de Me Flrun! LA NOUVELLE SALONIQUE 
sés, 340 renards rouges, 226 be-|r1t6 de la saison, il y avait un|l'invitation de M. le Curé, Voilà et de Mlle Halde, de Deloraine. ri 
{lettes, 160 lynx, 13 uras noirs, 199 grands eoneours de parents et d'a-{un brave sur qui on peut toujours| © dernières étaient sorties pour! 
martres, 36 loutres, 12,000  rats[TuiS aux funérailles, lundi le 10. !eompter quand une bonne eausef "ME Havane FA raquettes, et se dé-| ] . : ù sis jar” 
musqués, 90 loups, 50 coyottes. Pendant la messe notre maître|est en jeu. Bravo! [Rite saeure de se endre| fabeste Havas FA RUES 
5 0 L chantre, M. Amédée Vachon, et S ds {chez Mme Rivière, à $S milles! dit qu'il revient üà une tourne 
Un incendie se déclarait ven- Mme A.$, Thompson ont rendu AL ob Mme HenritDecoclknons U'est une bonne eure d'air frais os NS sur k ont des alliés 
dredi matin dans je ‘Railroad |A" beaucoup d âme le “Misere- con revenus dimanche soir de] Rae GES, RESAIeRE À IS "en, der) a : ehors SL MR EE UNE 
Store” situé dans la Seconde rue,1 "© Mei””. Mine 4J.-H Decock tou-| jour visite d’une quinzaine chez | 1116 Elles n'ont pas Sept A mble à ge série indéfinie di 
près de la résidence de M. pp. chait l'orgue. M. le Curé chantal parents et amis à Saint-Boni- HOU plus üe passe pour des Alle-! travaux a 
Tourigny, et en face Jde Ja non-,/€ Service et accompagna Îles res-lface et Saint-Eustachi [uaids déguisés. Les sold D cr FALSE de 
velle école, et oecupé par M. P. tes mortels au cimetière. | | pioches et de pelles, au lieu de fn 
Boragion comme fruiterie et res-7 M. Gallant était né à 1 Sal Te Samedi le 9 décembre M. Henri|#1$, ONE CONSU GRR CNRS 
taurant. Le feu se déclarait vers[aues, Île du Prince- sdouard, eu| Mile U Cendron notre iustitu-| Allencersh donnait en mariage |tranehé qui, d'apri S les autorités 
les cinq heures du matin dans la 1547, et fut un des premiers ha-{triee bilingue, est également reve-| es deux seules filles, Margueri [les plus 60 upétentes, est  impre 
leuisine du restaurant, mais bien bitants d'Oak Lake. 1! était AE pre sur le même train de sa va-let Adrienne, à MM. Vietor et Re-[naD2e Fe APRES 
jque la brigade de teu fui appeléelces Acadiens qui se sont distin-leanee du jour de Lan dans Sa fa-| hé Van Robays, de la paroisse del Les lignes dey ennent de plus en 
liinmécdiatement, elle arrivait trop}£ues par une reguarité partaite jte, Lorette, Mau, À l'ouvrs | Deloraince [plus fortes «le Jour en Jour el S9 
tard pour maitriser les flammes. dans 1 accomplissement de tous|re maintenant L An Ale MOTS Énètes. Victor, | 4 ts et officiers ont une confiant 
La bâtisse qui était de 93 pieds deffes devoirs de religion et d'état. | E. À. éonduisait à l'autel l’aînée des|*?90/u6, dit le Ha responda 1 qu 
large par 60 pieds de long, à deux A | de M 0 ARE | leux soeurs, Adrienne, et Renélies troupes austro-germano-bulg: 
étages, construite toute en plan- Lundi le-3 courant, avait lieu FANNYSTELLE [s'unissait à Mile Marguerite. Le| ie LGPDOUTPONL : 
ches, fut entitrement CONSUMEC. lune assemblée de tous les minis- L [mariage eut lieu à 10%:  heures.| Le éche 20 e le Tr 
(Elle était bâtie tout récemment,|4es protestants du village, accom-| ne [Suivit ensuite une gran le inessel À d que À ie le fre 
l'avant été achevée dans ln dernièrol re Et nd 1m dhuntée ver-le nouveau Choeur de] L0MMeNnGe 2" 10 , sur le 
[AL € ; FrhUnse pagnés respectivement de deux! Après quelques jours gite SE LE REV ARC AU Le laar, à x ein icilomatiee 
quinzaine de décembre 1915. Les laïques pour étudier et discuter | ol AA ES SIN LME 4 Le enant Male le froid siberien du! ] : 4.7 
pertes qui s élevent à au-delà de l'Acte MacDonald Re RARE ‘a AS + Linntin. l'église était bien remplie n'd-oucst dé alonique, i 
&9,000 sont en partie couvertes] ” PEU r; … - [liberté sont retournes ile [monie vers Karauso d’où il pa 
rai ] A la suite d’une délégation des! Boniface. dans US UE 1E QUE 24 
par les assurances Révérends messieurs, M. le curél PAU DANS ADN ETES ENS Pape habit 
D.-F. de Trémaudan. | Derome s’est empressé de si ren | Le mariage de MIk B. Bess,| vait nécessairement ouvrir là por-; On affirme dans les mieux les 
| EPST Nu | dre à l'assemblée, accompagné de [d'Eli , Man. à M. ElimirArnal, delte à d’autres couples. Aussi, mar-|\ mieux informés qu'il ne se trour 
| [MM. -Amédée Vachon et Josephlestte paroisse, a été célébré imar-[di La 11 au natin, M. J seple| à présent aucun soldat fure sur Île 
| SAINT-EUSTACHE Carpentier, chez le Rév. M. $.la , en l’église paroissiale d'Elie. Francois Charles Lalonde, barbier territoire bulgare, 
| Sarkissian, ininistre presbytérien. Nos meilleurs voeux di bon. {dd Deloraine, recevait de la main 
| Après l’étude de l’Acte Mac-lheur aux nouveaux époux de M. Buxton la fille unique de çe | eee 
Le temps des fêtes à été agréa-| Donald, il fut proposé par le Rév. 9 [dernier et geceptait pour compa- 
ble et les visites ont été nombreu-[S. Sarkissian, secondé par M. le, M... Piché, dk Gravelbourg,|gne de sa vie au pied de l’autel,! Un essai ne coûte rien. Au 
ses, Curé, que chaque congrégation|Sask., est en promenade iei chez} Mile Hélène-Marie-Fernande Bux-|ces ou il ne les connaîtrait pas, 0 
| #9... \religieuse tiendrait une assemblée !son père \[. Alfred Piel Îton, Une basse messe fut dite pour | rééoniman le ui traitement l 
A Noël les choeurs de chant de|dans un distriet rural de la Muni. * ‘ les mariés, et comme samedi l’é-|Pilu Végétales de Parme 
Saint-Eustache et de Baie Suint-|[cipalité. En conséquence, il fut! M, Verney Miuard, de Vermnil-{glise était remplie d'étrange leelui qui souffre d'indigestion, d 
Paul, nous ont fait entendre du|proposé par M. Amédée Vachon,|jion, Sasfl. est en visite iei chez Le diner fut servi à la maison|thumatisme ou de tout ina! 
beau chant. A la messe de Minuit, |et secondé à l’unanimité, que nous|des amis. paternelle de l'épouse où quelquesfuant d'un dérangement du systi 
nous avons entendu de nouvelles|catholiques, tiendrions notre  as- amis ÿ prirent part entre autres:1me digestif, Cet essai ne coûter 
voix. Au Credo, M. Avila Létour-[semblée à Hesslewood, district} M. Eugène Painehaud est de re-[ M. Flynn, qui tenait la place du rien et aura pour résultat de di 
neau, de Willow Bunch, nous afscolaire bilingue, chez M. Pierreltour de l'hôpital Saint-Boniface.! défunt père l'époux. Nos meil-|ner un autre client à ces pil 
charmé de sa voix mélodieuse, et! Masson, à deux heures, mardi le! Nous sommes heu dl'appren ve | eurs voeus aux trois nouvenux|(C'es pilules sont si efficaces qu 
M. Georges Carrière nous a fait en [18 courant. laque son état de santé est meilleur. l'eouples [leur attribue des cures du 
tendre sa douce voix inalgré un] M. Vachon n’a pas craint d’af-| | + * 0 parviennent point à accon 
eros rhume et les fatigues duftronter la distonce de dix inilles,! 11 nous fait p d’aimoncer| WU. J. Dechief, de Forget, st | d'autres iwédeein 
enter tré 
! 
lnour la plupart en eurieux, eur on|tout rouge... C'est fou ce qu elle |ombrelle, regarde le duel, qui de-| tr s pour bâtir une usine dans des|plus vit Chac regarde 
sait que les Harmmster sont ache-|fait là, sa fille!.. On n’achète pas| vient de plus en plus serré et pas-|eonditions stupides... non, e’est| flamme qui danse et remon 
[teurs, et personne, au Val, ne peutlaussi hêtement.. Comment!.,|sionnant. lfou!.. fou à lier. baisse et rebondit, comme si 
déjà plus lutter contre eux. sur une misérable enchère de 100!  —30 500 francs! nasille Nathan Je l'achète de mon argent, lavait queluue chose d icharns 
La lecture de la inise aux en-|franes..., une enchère de  pau-|de sa petite voix criarde d’hominclinsiste Alberte. [ment d'Al: von 
chères se termine au milieu d’u-|vre.., un effort de miséreux, ellelcalime et qui s'entend aux affai-| Pas possible, riposte Victor,|aussi, ne voulait pas céder 
ne attention absolue. Il descend|répond par un écart de 10 000 res. lvous n'avez pas la disposition in! ‘4,300 fr Re! 
sur la salle quelque chose comme ffranes!., 30,600 francs! répond Jac-|médiate de votre fortune. 4 y LUU FAUNE SUR ie LH 
je silence ému qui précède un duel —C'est idiot, lui dit-il presque! ques. | Je veux le Bois-Roux ! s'éerie | HOT en NM tant un su r 
-35 000 francs ! | Alberte, je n'ai jamais rien voulu | #U* Rae Le PRO TRUE EU (ae 
tel, _——,., Que veux-tu, cet honune 35 100 franes ljusqu'à présent, j'aurai le Bois. | VOUS/:. “à CERIEES AONBIE NI “Tr 
er La mise à prix minima dufn’ôte mes moyens... tu ne sais 38 000 francs! lRoux, il me le faut!... Ma dot à noe DEAR AS NES 2° ) 
Bois-Roux appartenant à  M.{pas, toi, le langage affolant que _38 100 francs. qui ine prête tout de suite 50 OO0 ae Far tra ER pis 
Etienne, maire du Val d’Api, ela-[erie la haine dans un coeur de Dis 40 000 franes!,,, crie Al-[franes!!... [BHONS, essisurs \ CESR 
me la voix blanche de l’appari-[femme!. .. cet'homme, qui est ton/berte au eomble de ’énervement 10 100, francs, répète Jac-[uons INRA DA hi Rois 
teur, est de 20,000 franes. Y a-t-il ennemi, je le hais!... .. dis 50 000 ques très pâle. [plus. M 109 francs... 16,898 
Roux est adjugé à M. de la Fe 


9 Maïs laisse-moi done!t. 39 000 
Ifrances.. 
—39 100 lraucs, 


10 000 francs !! 


—Plus bas, il pourrait t'enten- 
dre!., 

—C'ela m'est égal... je le veux, 
aujourd’hui, là, aplati, suppliant 
devant moi... 10 100 francs... 

Mais M. de la Ferlandière, pour 50 000 Alberte 
le moment, n’a rien de cette atti-len brandissant son ombrelle, 
tude, Debout devant le notaire, Mais Victor entre alors brusqu 
prêt à tout, il attend ce qui doithment en ligne: voix 
venir, Et, quand le silence est ré-let pratique, il proteste avec la der. 
tabli, une seconde fois sa voix s’é-|nière énergie, 

IL est pourtant l'associé, lui, et 
on a l'air de s'en soucier comme 
d'une guigne, et de jongler avec 
eome s'ils 


preneur dans la salle... 

—Oui, dit M. Nathan... 
francs. 

—Personne ne met au-dessus de 
20,000 franes..? demande Je no- 
taire avec un sourire inquiet, €ar 
Etienne, qui n’a pas voulu assis- 
ter à la vente de son bois, à tou- 
jours parlé de 50,000 franes, 

—20 100 franes, répond 
voix résolue dans la salle, 

Alberte ne se retourne pas.... 
Oh! cette voix de Jacques! .. eet- 
te voix profonde et grave, qui la 
fait sortir d'elle-même et lui ôte 
pour- 


20,000 


franes!, jette 


de su grasse 


une 


lève pour répondre à la surenchè. 
re d’Alberte : 

—30 100 francs, 

Ce ‘‘eent francs’ est chez Jac-[les billets de mille 
ques l'expression d'un homme qui|poussaient partout dans li cour 
On ne l'a pas ame- 
assister, 


le sang-froid qu'elle veut 
tant avoir. 

Elle sent que sa nature violen- 
te va prendre le dessus, et, pour 
se contenir, Alberte met les deux 
mains sur sa poitrine qui étouffe ; 
mais l'effort ne dure qu'un ins- 
tant, et avant même que son père 
puisse intervenir, elle jette un 
chiffre : ‘80 000 frances!..’’ avec 
défi, et 
Jücques 


apporte, pour se défendre, juste|des usines!... 
la somme d'énergie nécessaire, ré-[né là, je suppose, pour 
servant son luxe pour d’autres/aiusi qu'une bûche, aux ressenti- 
auses. .. Mais cette somme mini-|ments coûteux de Mademoiselle !, 
me amène sur les lävres d’Alberte|Or, le Bois-Roux le laisse indiffé. 
un sourire d'ironie dédaigneuse, | rent, et, financièrement, il met son 
veto, son absolu veto, à uue enchè 

—Luisse-moi conduire l’affaire,|re plus élevée... Tonnerre!.. fl 
lui dit-il à mi-voix; déjà tu n'esln’a pas envie de se tuer pour 
plus de force, payer de pareilles fantaisies de 

Alberte le comprend et, debout|femme!.., une toilette passe!... 
le long du mur, écrasant le bout|mais 50000 francs... qui servi- 
de sa bottine de la phinte de son|raient de prétexte à 100000 au- 

À pi | 


AL * 


que Jacques ne voit pas. 


un véritable accent de 
comme pour étourdir 
d'un seul coup. 


Mais, aussitôt, Nathuu se lache 


sérieux, devant être court et haut. | 


. 


—, : :D0 000, , 
sa voix aiguë; je 
[50 UUO. je 

Nathan, exaspéré, veut mettre 
main devant la bouche de la 
fille, qui détourne dla tête, 
J£- 


erie Alberte, de 
| maiutiens 


lu 
jeune 
Et comime Alberte continue di 


ter son chitfre, affotée, le père s'a- 


dresse directement au notaire, 
Je vous fais observer, Mon- 
sieur, que ma fille ne peut pas inu- 
jorer ; et que ni moi, ni 1101 asso- 
elé, u’endossons la responsabilité 
des surenchères de Mademoiselle 
dans cette circonstance. . 
{: Ainsi, tout Ja trahit, l’ubandon- 
ne, au milieu de cette bataille dé- 
cisive qu'elle & pourtant longue- 
nent préparée, qu'elle considé- 
vuit comme gagnée d'avance, pour 
laquelle elle a fait aujourd’hui 


une toilette de victoire... Oh! 
c'est trop dur !... 
Alors Alberte tombe sur le 


bane; et, pendant qu'elle pleure 
de rage et de haine, la frêle bou- 
gie qui, dans les ventes de pro- 
vince, marque le délai de l'attente 
légale, se cousume lentement, puis 


landière 


| ll A 


| : ! L 
eut alors uil soupii de SOl- 


lagenment dans la plupart des pot 
trines; un vieux paysan, garde du 
Bois-Roux, tout eourbé vers cetti 
terre qu'il avuit aimée, viut s 
ver la main de Jacques sans rier 
dire. 

Venu seul, le jeune gentilhom 
me s'en va, escorté d’une parti 
des habitants de Brésolettes. Il 


y à done encore dans le pays un 
homme capable de tenir tête aux 
Ils regardent M. de 
ému qu'il HE 
de 


étrangers !... 
la Ferlandière, plus 
veut le paraitre, et vérifiant 
vant l'auberge les sangles de son 
cheval. 

Pendant ée temps, Alberte » 
part vers le Val au milieu de l'i. 
ronie silencieuse de tous, Dans 
l'automobile +enguirlandée, ver 
sonue ne cause plus; uiais chacun 
pense, C'est seulement à l'entrée 
de Frilleux que Victor se décide 
enfin à rompre le silence, et, d'u 
ne voix maussade : 

—Je croyais qu'il u'avait pas 


æ# 


mt 


D 


De 


détesté l'usine : 


conte 


il se savait par 
tuuis, pacilique 
forts, ‘il n'avait 
jusqu'à ce moment lu profondeur 
dé haine cachée dans l'äme d’Al- 
berte: f 

C'étte femme, 1l la sent decor. 
ais prête à tout: battue sur un 
point, et 4 quel prix ! Jacques 
Le demande déjà où va se produi- 
Ye la touvelle attaon 


tous les 


bus ouupeotrlit 


€, Contraire- 
nent à toutes $es habitudes, M. de 
1h Férlandière évite aujourd ‘hui le 
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